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(ÎMr le Canada ] |j Afl’occasion de. le fête de Monsei-

f — «2 'fgaétir, uge petite lümion de famille
<*«••»••»«. * * ayùl hier, >11 couvent de

K plus d’tfne repria , depuis ûtf ou JîJT**1®'" ®itieau;, U“ charmant
deui ans, on a pu remarquer que des Prnf?ranime avait été prépare,

colons se rendent en Sorts ont été faits sur le marché de Je pourrais répéter ici tout ce 
fendre des terres Farie pour ouvrir, parmi nous, des d11® J’aj dit, hier, à propos des demo:-

les officiers des déboucnés aux capitaux français. «eMes du couvent de la Congrégation :

» 8r ssfejsSfS 25 SasasSS-iiTts;protégeant le poisson qui fournit temps, nous nous étonnons de l’in- du Pian0 el du chant, tels sont les ré-
toujonr» one nourriture peileeftteuse différence qui règne là-bas au eultatsde l'enseignement qu’on donne

Ces jours derniers, le froid était et-permet an.nouveau colon de varier aujtl de notre paya, alors qu’il existe ,

sagsrESES
d’autre, comme chacun de nous le C’est une composition fort bien faite et 
sait. gui comporte dehautsenseignements;

U-France opère chei èlle. Sa po èn réalité, c’est la meileure, l'unique 
pulation, ses capitaux, tout cela elle pplutioii du grand problème social 
10 garde. C'est de tradition. Tandis de notre siècle. Les différentes scien 

ue les antres peuples de i’Bunee ces, après s être disputé la palme—et 
_ efforçaient, depuis deiix siècles Ee as8ez chaudeme.it—s'inclinent devant 
se répandre dans les colonies ’ la *a Religion qui promet ses encours- 
France persistait à rester chez elle, à gemrnts à chacune. Toute l’histoire 

'• Noos sommes en mesure d'annoncer (pie “’«‘re rien au dehors de ses limites du christianisme est là. Monseigneur, 
Kamhaœ ayant souscrit $35,000 pour cet ob- territoriales. Son influence morale, » titre de théologien éminent, a hpu 
jet, sera l’endroit qui profitera du bénéfice néanmoins, a toujours été considéra- Ornent apprécié ce dialogue et remer- 
immense de la fabrique. M. Antoine Casa- ble, ses marchandises mêmes ont pas- c*é> de manière la plus heureuse, 
v«mt, qui, depuis plusieurs années, a consa- sablement circulé sur le globe mesdames les institutrices et leurs 

, f a n a ,, u nti^5toi d?wtoted^ mais à l’aide du commerce étranger! élèves des hommages et des assuran-
Les funérailles du regretté M. ,rte «ifo^province, s rtmcouiré des hommes En un mot, jusqu’ici, la France nia <*» de dévouement qu’elles ont bien 

Hurteau ont eu lieu à Longuefl, qui rAk-edinpris et veulent l'aider dans ses pas figuré comme elle le pouvait v°ulu lut présenter, à I occasion de 
avec une pompe que le défunt était «^rts pauiotioues. Le gouvernement, de dans les pays nouveaux. sa fête patronale, la Saint Thomas.loin de prévoir^car û aval, recoin J°z£TV,* Ti* » tT°S~ ’

mandé à sa famille de lui faire un ^ filait des événements comfne

enterrement modeste. fabrique de -FerQham, reconnaissant par là ceux qui se sont produits dans ces
La ville de Longueil, dont 11 a été valeur d« aacrUces et des efforts de M dernières années.

le maire pendant tant d’années, lui ‘"No*” félicitons Farohem d'avoir compris à ■J,-StStJi?■“’dlffi °!ti i??*?!80
a fait des funérailles iciviquae tort che des placements ïti dehors'- Nous

imposantes, auxquelles assistaient comme noua avons tout lieu de l’espérer, il la voyons entrer en négociations avec
plus de cent personne, de Montréal aL^'nous
et des centaines de citoyens de toutas un d« grands Wonfaiteurs de l’agricui- an premier rang le grande colonie,
les paroisses environnantes. Puisse c™ «> cette province. avons à offrir au moins autant d’a
cè touchant tribut à la mémoire de ------------- vantages que nos rivales à ceux qui
ce digne et respecté citoyen offrir U VEILLE DE NOEL. n0,us PréU3ronl de rar8evnt
quelque consolation à sa famille si — nanviv^mitis6 «Ma ^“heanin*1 rom nie
\ 77, , , . _ . _, pauvre, mais elle a besoin comme
péniblement éprouvée I r«Tu,=°«“tX.c*r “ toutes ies autres, pour se développer,

de certains secours. Ces secours, elle 
a de quoi les payer.

Dans notre confédération, les deux

'■ W” y v,.. 0T **■■■■
fiables de notre ville, 
■element peu d’idée 
énorme de pètoson 
• lacs. On y trouve 

■is», Fachigan, le 
■ochet 'etc., etc.

Mercredi, Î4 Décembre 187». LE CANAL DE U VI 
----- ------------------------ - TRENT.

U ilCommerce 
que nous avd 

jour, m> sujet daf 

t émigré au Micmg 
troüer de l’emploi dans les chanJHgfc 
Des agents peu 6crüpvïleux 3ont, com
me on dit vulgairement, doré la 
pilule ” à ces braves gens qui au 
raient bien mieux fait de rester ici 
où l’ouvrage ne manque pas dam les 
chantiers.

foUi FÊTE .LE. LAMPESle tiltI
del’tSOMMAIRE. îBeà*, une nombreuse, 

députation a été reçue; 1 
du conüiié des cheftffÉI

ite itqIs laHa INB KT CHARITÉ.
Le CANAL DK LA VATLÉE DE LA TUENT, 
hums DD JO! B.
La vhllk de Noel.
Fête ne famille : E. B. St. Aubain.
Nos défauts : Paul Petit.
Service Teuécbaphiquf.

Courrier de Hull.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Oormi: Raoul de Eatery.

taa* fer, aux
Communes, par sir Charles Tupper. 
L’objet de cette députation était de 
soumettre à l’honorable ministre une 
pâlitinedemandant que le gouveme- 
ment yrèhnè flee mesures pour cons
truire un canal dans la vallée de la

V>
8rivière Tret^t. Voici les .principaux 

considérants dé cette pétition :
Les territoires du nord-ouest caea-

dien sont appelés, évidemment, à de- ^(.ines de maisons, au grand cou- . , ,
nirle gremef.dp ^^et, déjà. Enfin, il parait que i* -province de
me nécessaire Wpohwuir à dS fflSKfjLrtqawH nuif rï!-*

oyens de transport peu coûteux «qjour. Le pont de glace n'est pas en- Ue betteraèe. Cast

u .. K1. „h. pour leurs predmtA Uétpéiienceac core formé en face de la ville, mai, '“‘T*Se,ni-MfacmMequi aous

^.‘JïTLr.'SS
barges est moins coûteux que tous salou le9 [>ompi(;re oul affreurement 
les autres... Aclueilément, les navire, Mufftirtdu froid. tiela donne une 
qui partent des ports des lacs Michi- idée de son intensité. 
g*n et Sbpêrieur, ont à passer la ri
vière Sainte Clair? elle lac Eçié dont 
la navigation est datjéfcreuse et || est 
urgent d’buvrir uir débouché partant 
de la baie Géorgienne et se dirigeant 
à l’est. La distance du coin sud-est 
de la baie Géorgienne à Montréal, par 
la vallée de la Trent, ne serait que 

de Toronto publiait d’environ 440 milles, tandis que, de 
récemment un article dans lequel Buffalo à New-Yoi*,iiya615 milles 
on lit ces mots ; (nous traduisons) : Les études faites depuis de longues

“ C’est cU>mn|age que l’Eglise caiholioue années—la première idée de ce pro 
’Ob' jeta été émise en 1827-montrent 

casion qui lui est donnée de faire une bonne qu’on obtiendra facilement, par cette 
SSÏÏff voie, un ample approvisionnement
jours contribué vDlontiers au maintien des <fe$U ,,
e’Stoœ.tîfc.l J Sir Charles Tupper et sir John A 

tributjfeu.dénieè M 8afot-Pierre. L’Eglise Macdonald ont parfaitement accueilli 
ne seya^e pnà de prêcher îa charité, élle a , jinil.o(inn flt „„„ i»
maintenant l’opportunité de pratiquer ce la députation et promis que le gou- 
qu’elle prêche, etc., etc.’’ vernement allait s’occuper de suite

L’histoire de la haine se répète de ce grand projet
comiS/l^ttetoi#e‘de ftt charité. 4^— ------
de la primitive Eglise, les payens di
saient de même au diacre Laurent :
“ Livrez nous les trésors de l’Eglise,” 
et saint Laurent, rassemblant les 
femmes, les vieillards et les infirmes, 
les présenta au préfet de Rome en 
lui disant : “ Voilà les trésors de 
l’Eglise.”

Aujound’hpi, l’Eglise catholique, 
comme aux premiers siècles de son 
existence, peut montrer à la haine 
de ses ennemis les fenmes. Je? vieil
lards et les infirmes que éoiuiéndent 
les milliers d’institutions qu’elle a 
fondées pour eux sur toute la sur 
face du globe, institutions que sou
tiennent ses fidèles, en même temps 
que ses prélats, ses prêtres et ses 
vierges se donnent eux mêmes au 
soulagement et an salut des malfieu 
reux.

La sottise et l'hypocrisie surpassent 
de beaucoup la malice dans cet arti
cle. On parle des richesses de l’Eglise, 
lorsqu’il est bien connu qu’on l'a dé
pouillée en Irlande, comme en maints 
autres pays, des moyens d’action 
qu’elle avait acquis à force de sac ri 
flees, de privations et de dévouement, 
pour le .plus grand bien des popula
tions sur lesquelles s’exerçait son in 
fluence bienfaisante.

Les fidèles irlandais ont toujours 
fait leur part des œuvres de l’Eglise 
et c’est la seule vérité que contienne 
l’article du Telegram ; mais ce qu’ils 
ont pu fhire à Jorce de générosité et 
malgré leur pénurie, ne saurait ja
mais attéiùdre la millième partie de 
ce qu’on leur a enlevé par violence 
ou par des moyens que tous les es
prits équitable* s’accordent aujour
d’hui $ Condamner.

Nous voudrions pouvoir oublier ces 
choses, s’il n’était malheureusement 
trop vrai que ce sont ceux-là même 
qui y ont tout intérêt qu’on voit rap
peler sans cesse à notre mémoire, par 
leurs insultes, ces vérités pénibles.
Ces gens veulent éterniser ici, sur ce 
sol vierge de ces horreurs, les luttes 
et les malheurs que l’on a eu à déplo
rer en d’autres lieux.

L’Eglise n’est pas riche, tant s’en 
faut, puisqu’elle ne vit que des offran
des de ses enfants et partage leur 
pauvreté ; mais elle a, clans sa cha
rité, dans son dévouement et dans la 
bénédiction de Dieu, des ressources 
qui font qu’on la voit activement à 
l’œuvre, partout où la misère humai
ne se montre ; en môme temps qu’elle 
accourt, avec ses faibles moyens, au 
secoure des misères matérielles, elle 
se pbrte encore partout lu secours 
des misères morales, bien autrement 
déplorables, et prie Dieu de vouloir 
débrouiller les ténèbres de l’iatel 
ligence et faire pénétrer la justice 
dans le cœur de ceux qui, à l'instar 
de l’écrivain du Telegram, ne parais
sent connaître que la loi de la haine, 
et viyre pour contredire la vérité.

t
i

n !MS migration s’y,porte en,foui 
ne nécessairênchr pohrvoiJ ?

8*1tholique certains esprits fanatiques 
^est te A' WKMilR DANS LE
toir^
les plus simples et les plus patentes. 

Il ne faut ni s'étonner, ni trop se STOCK
dre de ce fait constant et uni- 
% |1 p’est que l’accomplisse ment LE PLUSversç

de cette parole dp divin fondateur 
de l’Eglise : “ Volt* serez haïs, à cause 
de moi." Cela n’èmpêche pas, toute
fois, qu’il soit opportun et salutaire 
de réfuter les attaques qui ont leur 
source dans cette hostilité aveugle et

,nÏÏX«

CIISIIIIlilE Di U ELI,
ON DBFIB LA CONCURRENCE

C.S.Shaw&Cie1. Elizabeth de L. H., morceau de piano à 
!î mains avec orgue et harpes,—Mlles A. 
Barry, G. Waller, M. Tobin, G. Kavanagh, 
L. Smith, A. Hagan, D. Saint-Jacuues. A. 
Aubry, E. Boucher, J. McCarthy, J McKay, 
E Fletcher, L. Goodwin, L: Foran, L. Roach.

2. Distribution de dinlômes et de médail
les,—Mlles H Smith, A. Kehoe.

3. Choeur français, “ La Saint-Thom
4. Dialogue en vers français, “ Les 

sous la neige.”
5. Chœur anglais, cantate ; 

par Mlles A. Charlebois, L Scott, L. Powell, 
G. Blanchette, G. Finlay, D. Waller, D. 
Barry ; 2. solo, par Mlle Goodwin ; 3. duo, 
p «r Mlles E Carter. J. Léveilié ; 4 
Quintelto.

6. “ Qui est la Reine !” Les sciences se 
disputent la préséance. Théologie, Mile M 
J. Duhamel ; philosophie, J. McCarthy ; 
histoire, D. Siint-Jacques ; littérature, Mlle 
Panel ; grammaire. J. McKay ; astronomie, 
L. Smith ; géogra|rfiie, L. Roach ; chronolo
gie, M. L. Course Iles i mathématique, J. 
Hagan ; physique, L. Foran ; chimie, H. 
Guerard ; géologie, A, Kehoe ; architecture, 
8. Fletcher ; musique, M. Jobio ; soulptuèe, 
D. Meyer ; peinture, M. McCreevy ; mytho
logie, H. Smith.

7. “ Le Merrimac.” par M. M., morceau de 
iano à 20 n ains

les A. Barry, u. v\
Kavanagh, D. Saint-Jacques, H. Hagan L. 
Smith A. Aubry, L. Roach, J. McCarthy, J 
McKay, E. Fletcher, L. Goodwin, L. Foran, 
L. Boucher.

Adresse anglaise,—Mlle Roach 
Gomme on le voit, c’est un brillant 

programme qui a été parfaitement 
rempli.

IMPORTATEURS

C8 Rue Sparks.
E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
fleura

1. récitatif

25 a 
maison

ns d'expérience dans les meilleures 
is des principales capitales du monde.. Chœur,
M PETIT dési 

adjoint à son 
d’horlogerie un magas 
plet de cigares, Ubac, 
etc., etc,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N B.—M. PETIT profite de oette occasion 
pc r remercier le grand nombre de clients 
qui opt bien voulu l'honorer de leur pa‘ro 
nage èt leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet IS79.—24 déc.

'il aire annoncer qu 
atelier de bijouterie et

M. Paul de Cassagnac, qui mettait 
naguère tant d’âpreté à attaquer le 
prince Jérôme Bonaparte, a été subi 
teraent frappé de la grâce Jêrômis- 
te.” Elle est entrée dans le cœur de 
M. Cassagnac au moment où le prince 
Jérôme est sorti de la visite qu’il a 
faite à l’impératrice Eugénie,» lors de 
son passage à Paris, en routp pour 
Madrid, où se mourait sa mère, Mme 
la comtesse de Montijo. M. Paul de 
Cassagnac se déclare personnellement 
rassuré à l’égard du prince ; cepen 
danl, il a besoin de quelque chose de 
plus : être rassuré publiquement. Il 
peut aller sous l’orme, attendre cette 
assurance-là.

Mette de Minuit.

Entre mes doigts guide ce lin docjle. 
Pour mon enfant, tourne léger fuseau : 
Seul tu soutiens sa rie encor débile ; 
Tourne sans bruit auprès de
Les entendsdu, chaste Reine des anges. 
Ces tintements de l'airain solennel ?
Le peuple eh foule, entourant ton autel, 
Avec amour répète tes louanges.
Pour men enftnt tourne, léger fuseau, 
Tourne sans bruit auprès de son berceau.
Si je ne puis unir aux saints mystères 
Des vœux eflerts sWte les sacrés parvis,
Si le devoir me retient près d’un fils, 
Prête l’oreille à mes chants solitaires.
Pour mon enfant, tourne léger fuseau, 
Tourne sans bruit auprès de son berceau.

principales provinces—Ontario et 
Québec—sont, .à peu de chose prps, 
sur un pied d’égalité quant aux res 
sources naturelles. S’il y a différence, 
nous croyons que c’est en fa veuf de 
Québec. ,

Comme Ontario est peuplé d’An
glais, il va sans dire que ses capitaux 
viennent d’Angleterre. Québec étant 
français, il n’entre pas un sou du 
coffre-fort anglais dans cette provin 
ce; à moins que la compagnie qui 
fait l’emprunt n’ait à sa tête 
plusieurs anglais—c’est-à dire que, en 
tant que race française, nous ne re 
cevons rien du Royaume-Uni. C’est 
un système. C’est la conquête par 
l’argent, après celle du sabre.

ECHOS DU JOUR son berceau.

M. Robert Marshall, M. P. P., de 
Saint-Jean, N. B., a été nommé mi
nistre local san? portefeuille.

i avec orgue et harpes,— 
C. Waller, M. Jobin, GBS

Williams’ SiiprM. Parnell, ayant son départ pour 
JNew-York, a dit qu’il espérait que 
Ion voyage aurait au moins pour ré
sultat de montrer les sympathies des 
Américains pour les Irlandais. E. B. de St. Ai 

1879.* Porte des deux, Vase élu, Vierge sainte,
Toi qui du monde enftm* as le Sauveur, 
Pardonne, hélas ! trahissant ma ferveur, 
L’hymne pieux devient un chant de plainte.

Ottawa, le 24 décembre,
On annonce que M. McCreevy li

vrera au gouvernement local 
le cbeipjn de Jer du Nj)rd et le 
chemin des Piles, le 15 janvier pro
chain.

Pour les jeunes pays, il n’existe 
que deux sources où ils puissent se- 
procurer des capitaux : Paris et Lon
dres. Hors de là, rien n’est possible.

Puisque les Anglais du Canada 
peuvent compter sur les banquiers 
anglais, tâchons de nous procurer de 
l’argent français ! C’est notre seule 
planche de salut. Je dis de salut, car 
il faudrait être aveugle et borné pour 
ne pas comprendre que le Canada 
français a toujours été et sera tou
jours sous le pouce des Anglais, com
mercialement et industriellement 
parlant, faute de capitaux.

Nous devons une bonne fois laisser 
là la politique et voir à nos affaires. 
Elles sont très gravement compromi
ses sur toute la ligne. Nous rte som
mes absolument rien chez nous et 
ailleurs, au point de vue de l’argent. 
Pour me servir d’une expression vul
gaire : les Anglais nous roulent par 
tout—et ils le peuvent aisément lors 
qu’ils tiennent la bourse.

S’il y a du patriotisme parmi les 
Caofulfy*f>ifft|âf 
s’applique à autre
canes stériles pour nous," mais dont 
les Anglais \tirept , double et triple

Nous sommes des jouets aux mains 
des banqiiiers anglais. Nous l’avons 
toujours été. Nous n’avons jamais 
cherché à nous soustraire à cette 
condition humiliante. A quand le 
réveil ?

C’est à Paris qu’il faut frapper. 
Plus d’agent d’émigration, plus de 
promenades officielles, plus de bla
gues, en un mot. Ayons en bon lieu 
un agent véritable, un homme de fi
nance qui aille au devant de la bon 
ne volonté des capitalistes français— 
car je l’ai dit en commençant, il s’est 
fait depuis deux ans, un mouvement 
à notre sujet : il s’agit d’en profiter.

Détournons un peu nos regards 
des combats de la politique. N 
nous perdons chaque jour davanta
ge en nous incarnant dans Vesprit de 
parti De oeei il en faut, mais pas 
trop. Notre situation financière est 
plus que compromise. Nous aurons 
beau nous agiter pour des chimères, 
si nous ne prenons en mains nos in- 
téréts vitaux, nous ne serons tou
jours que des pantins dont les ban
quiers anglais tirent les ficelles. T

Pour mon enfant, tourne léger fuseau, 
Tourne sans bruit auprès de son berceau.
Le monde entier m'oublie et me délaisse ; 
Je n’ai connu que d’- temels soucis : 
Vierge sacrée, au moins donne à mon fils 
Tout le bonheur qu’espérait ma jeunesse.
Pour mon enfant tourne, léger Aiseau, 
Tourne sans bruit auprès de son berceau.

Au banquet donné à sir Leonard 
Tilley à Saint-Jean, ft B., le général 
D. B. Warner, consul des Etats- 
Unis, aurait dit : Aux habitants 
du nord de cette province (Nouveau- 
Brunswick), je ferai observer qu’il 
y a assez de territoire pour mille 
cultivateurs dont chacun pourrait ré
colter 500 minots de blé annuelle
ment, et produire de la farine en 
quantité suffisante pour la consom
mation domestique, et un million de 
minots pour l'exportation.” Le con
sul américain a raison ; avant tout 
il faut nous occupé? de coloni
ser nos terres et d’aiœéliorer notre 
agriculture. C’est la question vita 
le par excellence.

Si*

Son Honneur le maire Rivard, de 
Montréal, était ici,'hier, et formait 
partie de la députation qu’a reçue 
l’honorable ministre des travaux pu- 
Mica. ■ T JO f Y 1

Paisible, il dort du sommeil de son âge,
Sans pressentir mes douloureux tourm___
Reine du ciel, accorde-lui longtemps 
Ce doux repos qui Ti’est plus mon partage 1 Fourrures.Pour mon enfant tourne, léger fuseau, 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 
Ten Ire arbrisseau, menacé par l’orage,
Privé d’un père, où sera ton appui f 
A ta faiblesse «1 ne reste aujourd’hui 
Que mon amour, mes soins et mon courage. 
Pour mon enfant tourna, léger ftiseau, 
Tourne sans bruit auprès de son berceau.
Mère du Dieu que le chrétien révère,
Ma fiuble voix s’anime en t’implorant ;
Ton divift FUs est né pauvre et souffrant :
Ah ! prends pitié des larmes d’une mère I

M. Robert Hay, député de Toronto 
a créé une bourse annuelle de $40 
au u Collegiate Instilûte ” de cette 
ville. Cette bourse sera donnée au 
concours, en juillet prochain.

LA MEILLEURE
Pour donner des facilités aux per 

sonnes qui demeurent en dehors de 
la ville, mon établissement sera ou
vert jusqu’à 9 hrs. p. m., après les 
fêtes.

Mon assortiment de fourrures est 
considérable ; mais les demandes 
sont tellement nombreuses, que j’a
viserais ceux qui veulent acheter de 
venir au plus tôt.

Dans deux semaines, le choix ne 
sera pas aussi varié.

Il11
DU MONDE.

ite
▼rage fait»Son Excellence le marquis de Lor- 

ne a envoyé $500 au maire de Saint 
Jean, N. B., comme cadeau de Noël 
aux pauvres de cette ville dont plu 
sieurs se ressentent encore des effets 
du grand incendie.

ât^SOOO ZïUMX.
V j ; Wire

MAINTENANT EN USAGE
a A OTTAWA

Aucun antre MOULIN ne don
ne autant de eatlefltetion.

Pour mon^enfant tourne, léger fuseau, 
Tourne satis bruit auprès de son berceLa Chambre de commerce de To

ronto a nommé trois de ses membres 
comme représentants à la Chambre 
de commerce du Canada. Ils devront 
suggérer un amendement à l’acte des 
poids et mesures, parce que le même 
prix est demandé pour l’inspection 
d’une balance commune ou d’une ba
lance dispendieuse. Il sera aussi 
question d’arrangements postaux pour 
que les lettres non réclamées soient 
renvoyées à l’auteur lorsque son 
adresse est sur l’enveloppe, sans la 
faire passer par Ottawa. Ils doivent 
aussi proposer l’abolition des timbres 
pour billets que l’on remplacerait pur 
du papier timbré pour empêcher les 
fraudes.

M’apprend iâ fin des cantique» sacrés. 
J’écoute e?cor... déjà tout est tranquille.
Pour mon enfant tourne, léger fuseau, 
Tourne sa?» bruit auprès de son berceau.
Tout dort, hélas ! je travaille et je veille : 
Le paix des nuits ne ferme plus me» yeux. 
Permets du moins, appui des malheureux, 
Que ma douleur jusqu'au matin sommeil 1
Pour mon enfant tourne, léger fuseau, 
Tourne sans bruit auprès de son berceau.
Mais non, rejette, ô divi le Espérance,
Ces lâches vœux, vains murmures du 

■ c-tte longue souffrance, 
d’en immortel bonheur.

Entre mes doigts guide ce lin docile,
Pour mon enfant tourne, léger friseau* 
Seul tu soutiens sa vie encor débile : 
Tourne sans bruit auprès ne son berceau.

Mme Amablb Tastu.

UN SEUL PRIX.Le Temps, de Paris, parlant d’un 
discours récent de sir John Bright, 
dit que son idéal est un Etat sans ar 
mée, et comme exemple, il cite les 
Mats-Unis avec 25,000 soldats ré
duits au régime de police. L? môme 
journal ajoute que sir John Bright 
oublie que la république américaine 
n’a pas de voisin dangereux.

THOMAS MAY,B. J. DEVLIN Agent général pour Ottawa.
BORKAU PRINCIPAL :
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284, EUE DALHOUS1E.
Ottawa, 25 nov.,*1879
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Avis de DéménagementY Je veux bénir 
Gage certainDe la Minerve :

Le Globe s’élève fortement contre le projet 
de faire donner une subvention au chemin de 
fer du-Nord, par te g< 
titre de compensation 
cette voie ferrée rendra 
tique. Dè la part du Globe, cette altitude ne 
nous surprend nullement ; il l’a toujours prise 
chaque fois qu'il s'est agi des intérêts de 
notre province. Mais que vont dire de cette 
attitude les frère* et amis, eux qui ont vu le 
gouvernement Joly et II. Letellier se pro
noncer dabs le dernier discours du tréne en 
faveur d’une aide au chemin de fer du Nord ?

THOMAS BIRKETTPRESENTS DE NOËL
KT DU

JOUR de L’AN
ou vernement fédéral, à 

■ services 
emin du

pour jes
Paci- A transporté son magasin au coin des rues-ous

RIDEAU ET WILLIAM,
—Violer une sépulture, déterrer à sept portes de son ancien établissement.

Ayant plus de facilités pour son commerce, 
il peut offrir, à ses ancienne s pr atiques et 
au* nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs marchandises.

Du Jwr&U des TroùAmères. : 1 ■ , r

.ftisetsssss aacaaKSiBüL.
avant longtemps, une fabrique d’*>rm*s efrde P®Ur Obtenir 4 piastres q^u on 
munitions en ce pays. Notre industrie y ga- obligé do partager entre cinq, c’est 
gnera d’aulant,outre l’agrément qu’il y a,en pratiquer an métier aussi dangereux 
cas de besoin, de trouver chez soi de* armes qUe pgu lucratif.

C’est là pourtant ce qui est arrivé à 
Batte, petite ville de rEtat de N^Y. 
Le cadavre de Benjamin Snyder a 
été vendu par un entrepreneur de 
pompes funèbres et ses compagnons 
l des étudiants en médecine po 
modeste somme mentionnée plus 
haut. La police a troublé la dissec
tion commencée, et déterreurs et mé
decins futurs ont été mis sous les 
verrous.

ues

musest

Rappelez-vous de l'adresse :
NOUVEAUdetoutes faites, au lieu de les taire venir fle t’é- 

trenger ou de hs prendre à l’ênnemi.
Un autre fait qui doit être ajouté au cré

dit de l’honorable M. Masson, c’est la tra
duction en langue française des réglement* 
de la milice du Canada. Cette lacune a été 
souvent une source d'embarras pour n 
bre de nos officiers canadiens-français qui 
n’avaient ni le temps, ui le goût d’étudier ce 
code du soldat, dans ure la gue étrangère,

Le club conservateur anglais de 
Montréal appelé “ The Junior Con
servative Club,” doit donner un dîner 
à l’honorable M. Chapleau, à l’hôtel 
Windsor. Ce témoignage de la jeu
nesse conservatrice anglaise montre 
la popularité que le premier ministre 
de Québec a su acqüérir parmi tou 
tes les classes de la société dans la 
province-sœur.

Grande variété de tarâmes sauvages, 
raquette* et souliers moue et toute espèce 
de curiosités indiennesPaul Pbtit.

ur la —Dimanche, vers 4 heures p.m., 
avait lieu à l’église Saint-Roch fa cé
rémonie si belle et si attrayante 
d’une abjuration. C’était Mlle Mary 
Anne McGee, née en Irlande et de
meurant à Québec depuis quelques 

—Gounod dînait un jour che, «nnéea.qm renonçait publiquement

^ W“" qU’a fcLi * sl m^trü ti’
immortalisée re vem . par le» nombreuses. cérémonies qui
Prêtre, c’est Joi l’athée, et moi le vrai cro- l'accom 

lyant. veinent
—Ce qu? je vous dis là, mon cher moins ; ce fut surtout au moment où 

Gounod, ne doit point vous plaire T nouvelle convertie prononça avec 
—Cher maître, lui répondit-on, conviction et fermeté sa profession 

l’orchestre m’a habitué à entendre de foi, que l’on vit l’émotion gagner 
tous les instruments. plusieurs des assistants et faire, ré*

Gounod ne fut pas, en cette cir- pandre des larmes de joie à la vur 
constance,14 un bon osier de cour.” de cette ieune personne devenant en 
Mai, j’aime aua, les tête» qui «ayant tant de la grande famille Catholique, 
«e tenir droites. —te Nouvrllitte.

Caaqnea, Manchons en viiou, rean-marin, 
mouton de Feue,

A TRES BAS PRIX,

COIN DBS ROSS

BEDEAU et WILLIAM,
et pour beaucoup d’autres pour lesquels o’é- 
tait déji un véritable tour d- force que d’ap 
1 rendre lfr vocabulaire anglais des comman
dements de manœuvres.

La partie de cette traduction qui *st déjà 
imprimée fait bien augurer de tout l’ouvra- 

_ , , g« ; l’auteur est évidemment un homme
Le» curés des différentes églises ca- du métier qui pot-eéde bien les expressions 

tholiqne.de Québec ont encouragé, %
au prône, tous leurs fidèles à prendre et bon français et méritera nne place d’bon- 
dee cartes de la Société SainUlean- i™ dans les bibliothèques de nos oflloiers. 

M. le présidentide la société Saint- Baptiste. Des personnes ont été nom- 
Jean-Baptiste de Québec a déjà eu mées pour s’occuper de cette besogne 

. l'honneur de recevoir des lettres de et elles passeront de porte en porte, 
cinq évêquee promettant leur cou- dans chaque rue de la ville. On 
cours à cette société nationale pour le voit, le clergé seconde tou

rnée» à bonne fin son immen- jours activement tout mouvementqui 
et d’organisation pour la fête est marqué au Coin du véritable pa

triotisme.

Vis-à-vis
LA THÉIÈRE (tea pot)

H. L. COTE, 
128 Rue Rideau.

de-

Chi min de fer 4. 1. 0. et 0.pagnent, parut intéresser vi
les fidèles qui en étaient té- Ottawa, 24 décembre, 1879. DmiIOH OUEST.

FETES DE NOËL ET DU JOUR DE L'âl.
"DILLETS DE RETOUR POUR TOUTES 

les stations pour un seul prix de 1 ère 
classe, les 23 24 et 25 décembre, bons jus
qu'au 31 décembre ; aussi les 30 et 31 dé
cembre et le 1er janvier, bons jusqu’au

. Le Département des Pêcheries 
vient de faire une saisie considérable 
de truite prise pendant la saison de 
la fraie, dans les lacs sur la Bouge, 
en arriére du comté d’argentouil 
Par ordre du ministre des Pêcheries, 
ce poisson a été distribué, hier, aux

L. A. OLIVIER
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Bgleson, Ottawa, Ont.

warARGENT A PRETER/
Ottawa, 23 juin 1879. *.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général.

n 1880. Ottawa, 02 décembre 1879.la».
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